
COUVERTS VEGETAUX :  

GUIDE PRATIQUE 

 

 

1: connaître son sol 

2: Définir son 
objectif

3: Composer son 
couvert

4: Semer 

5: Evaluer 

6: Détruire



1 : Connaitre son sol  
« Relation entre santé des sols et santé des plantes » 

Utilisation d’outils simples :  

 Test bêche pour l’observation de la structure du sol. 

 Observation de la vie du sol (nombre et diversité des vers de terre). 

 Analyse chimique et MO du sol.  

  

Source : Terres Inovia  



2 : Définir son objectif 
« Définir son objectif c’est définir un itinéraire technique ! » 

 Le contexte : Type de sol, le climat, le système de culture…  

 Mes contraintes : matériel disponible, la pression des ravageurs et des adventices de la parcelle, 

calendrier des travaux culturaux… 

 Quels services ?  

 Qu’importe l’objectif, le couvert doit être considéré comme une culture.  

 

 
  



3 : Composer son couvert  
« Faire simple pas basique ! » 

 
 Contrôle des adventices avec des espèces étouffantes : Phacélie, vesce, navette…  

 Structuration du sol en profondeur avec des crucifères à racines pivotantes : radis, moutarde 

 Améliorer la structure en surface avec des graminées à racines fasciculées : seigle, avoine 

 Effet engrais vert avec les légumineuses et espèces avec un C/N faible pour libérer facilement de 

l’azote : féverole, trèfle…  

 Augmenter la teneur en matière organique en implantant des espèces à forte production de 
biomasse, capables de générer une matière organique stable, comme le sorgho, moutarde…  

 

→ Pour faire simple : 2-3 espèces de familles différentes. Si le mélange est trop complexe certaines 

espèces seront en densité trop faible et ne vont pas exprimer leur potentiel.  

→ Prendre en compte sa rotation : diversifier les espèces pour limiter les risques d’adventices & 

maladies. 

→ Adapter en fonction du matériel à disposition pour le semis et destruction. 

→ Adapter les espèces en fonction de la période de semis et aux contraintes hydriques.  

→ Semer tôt pour un développement optimal  

 

 

  



4 : Semer son couvert  
« C’est un investissement et non un coût !» 

 Il faut que le contact du sol et de la graine soit optimal. 

 Plusieurs possibilités existent sont à adapter en fonction de vos contraintes 

d'exploitation et de vos espèces à implanter : 

o Semis à la volée seul, avec pluie en suivant de préférence 

o Semis à la volée puis déchaumage superficiel ou roulage 

o Combiné déchaumeur/semoir 

o Préparation d’un lit de semence puis semis au semoir 

o Semis direct 

 

 Règle des mélanges :   Densité de l’espèce dans le mélange =    

 

  

Le nombre d’espèce dans le mélange 

Densité en pure de l’espèce 



5/ Evaluer les bénéfices  
«  Le couvert « miracle » englobant tous les bénéfices n’existe pas ! » 

 

 

Les pesées de biomasse aérienne permettent d’estimer les restitutions 
d'éléments minéraux par les couverts végétaux, en utilisant la méthode MERCI.  
Comment à marche ? la méthode repose sur le couplage des références "terrain" 

permettant d’estimer les teneurs N, P, K, S et Mg de la majorité des espèces d’engrais verts utilisées et des 
références obtenues par simulation avec le modèle de culture STICS de l’INRAE pour définir, après destruction, 
la quantité d’azote rapidement restituée au sol dans différents contextes pédoclimatiques de France 
métropolitaine. 
 

Méthode de prélèvement : Afin de ne pas 

surestimer la biomasse aérienne produite, la mise en œuvre 
de la méthode MERCI de pesée de biomasse doit se faire sur 
des couverts végétaux taux secs ou ressuyés (sans rosée, ni 
pluie). Généralement, il est conseillé de réaliser ces pesées 
à partir de 11 h et peu de temps avant la destruction du 
couvert afin d’estimer au mieux les restitutions. 

 
Le nombre de placettes est variable selon l'hétérogénéité du couvert :  

- 1 à 2 placettes pour un couvert homogène minimum. 
- 3 placettes pour un couvert qui apparaît hétérogène (espèces différentes, niveaux de pousse différents,…) 

Les différentes espèces sont à couper "au ras du sol" (en évitant de prélever de la terre), sauf les espèces possédant 
une racine développée hors du sol (Ex. radis asiatique, rave, ...) pour lesquelles il ne sera prélevé que la partie aérienne. 
 
Les espèces coupées doivent être triées puis pesées 
séparément afin d’obtenir un calcul individualisé par espèce 
et la prise en compte pertinente de la contribution de 
chaque espèce dans le mélange. 
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Estimer les 
restitutions avec 

https://methode-
merci.fr/ 

Modéliser le stockage 
de carbone et l’apport 
de MO avec 

https://simeos-amg.org/
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Analyses de sol :

- Suivi de la MO

- éléments nutritifs 

Test bêche

Visualiser : la 
prorosité, les racines 
et la faune du sol...
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Observation des 
adventices pour 
anticiper la 
destruction. 



  



 

  



6 : La destruction  
« Trouver un compromis et anticiper » 

Recommandations pour réussir la destruction du couvert 

 

 Intervenir au stade floraison (ou épiaison pour les graminées). À ce stade, le couvert 

est suffisamment développé pour apporter un réel intérêt agronomique (objectif : 4 

tonnes de MS/ha) et la destruction mécanique est plus facile.  

 Attendre que le sol soit bien ressuyé avant d’intervenir, afin d’éviter toute 

dégradation de la structure  

 Anticiper la date de destruction du couvert en tenant compte : 

→ de la biomasse produite et des espèces présentes, 

→ de la culture suivante, 

→ de la réserve utile (RU) du sol, 

→ du type de système : irrigué ou non. 

 Choisir l’outil adapté selon les espèces du couvert et leur stade de développement. 

Principales difficultés et conseils 

 Certaines espèces sont plus difficiles à détruire, notamment les graminées. Pour maximiser 

l’efficacité : 

 Utiliser des outils de travail du sol avec un bon recouvrement (les ailettes sont 

particulièrement efficaces), 

 Intervenir par temps sec et sur un sol ressuyé, 

 Si la parcelle présente une pression adventice importante, un travail profond peut 

être efficace notamment sur ray-grass, mais il présente un risque important pour la 

structure du sol. 

 

 

Contact : Céline GUILLEMAIN _ 06 77 57 87 11 _ celine.guillemain@agri82.fr 

Pour plus d’informations : https://agriconnaissances.fr/pratiques-culturales/couverts-vegetaux 
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